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“ L’installation est cons- 
 tituée de six tablettes 
 de Scrabble agrandies 
 cinquante fois, rassem- 
 blées par paires et 
 occupées par des mots 
 aux scores inégaux. ”
— Jérémie Gindre

matériau bois · mdf · 
 aluminium & laque
tablettes 6
 750 × 100 × 90 cm
mots 6
lettres 36
 95 × 100 × 24 cm
score 114
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“ La patinoire est avant tout un climat, 
dans lequel des extrêmes peuvent  
se concilier à leurs risques et périls. ”

— Jérémie Gindre



essentiellement en verre, est une allégorie de sa fonctionnalité, le bâtiment 
étant exclusivement dédié aux sports de glace.

L’intérieur quant à lui revêt un caractère nordique imprimé par la pré-
sence forte d’une superbe charpente en épicéa. Les poutres incurvées en direc-
tion de la glace dialoguent avec les longues parois conservées en béton brut, 
tandis qu’une baie vitrée généreusement ouverte sur toute la longueur et la 
hauteur du bâtiment offre un dégagement exceptionnel sur la chaîne du Jura.

Cette architecture contemporaine possède des atouts susceptibles de 
convaincre les esprits réticents à la modernité et pourtant… Quelques mois 
après la mise en service de cette nouvelle patinoire couverte, les utilisateurs du 
lieu ont interpelé le service de la culture afin de lui exprimer leur désir de voir 
les murs de béton habillés de manière à « égayer » le bâtiment.

C’est avec enthousiasme que le Fonds d’art contemporain de Meyrin a 
mis sur pied un large appel à concours. Six artistes sélectionnés ont été invi-
tés à formuler un projet et c’est le projet Scrabble de Jérémie Gindre qui a été 
retenu pour la réalisation. Avec quelques mots écrits en lettres géantes placées 
sur leur support de bois, contre la plus grande paroi de béton, Gindre introduit 
dans ce lieu des ouvertures vers la rêverie et la poésie. Cette réalisation invite 
ainsi habilement à la rencontre entre sport et culture dans le plus grand res-
pect des qualités et de l’esprit de l’architecture.

La patinoire couverte des 
vergers est posée, teL un cube 
de gLace bLeuté, à L’entrée  
du centre sportif de Meyrin.  
son aspect extérieur,

Le béton, un MaL-aiMé ?
Monique Boget – conseillère administrative





“ La concordance des couleurs 
 et des matériaux impliqués  
 situe cette intervention  
 du côté de l’assimilation  
 plutôt que du spectaculaire. ”

— Jérémie Gindre
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Mon expérience du patin 
à gLace se résuMe à deux 
teMps forts : La surface 
approxiMativeMent Lisse  
de La patinoire extérieure

doubLe axeL en pantoufLes
Jérémie Gindre

des Haudères en Valais lors de l’hiver de mes treize ans, et le visionnage régu-
lier du film Blades of Glory (Les Rois du Patin, 2007). Dans cette comédie amé-
ricaine, deux patineurs artistiques que tout oppose — le brutal Chazz Michael 
Michaels et le délicat Jimmy McElroy — doivent accepter de concourir en 
couple pour réintégrer le circuit de la compétition, dont ils ont été bannis 
après s’être battus sur un podium. Les coulisses du tournage nous indiquent 
que les acteurs ont appris à patiner à cette occasion, et que l’un d’eux s’est cassé 
la cheville lors de cette formation. De ceci, je tire la conclusion que la patinoire 
est avant tout un climat, dans lequel des extrêmes peuvent se concilier à leurs 
risques et périls.

Consistant en associations de mots renvoyant directement aux éléments 
et aux mouvements propres à la patinoire, cette œuvre tente de réunir des loi-
sirs que tout oppose, d’arranger des univers distincts, d’ajuster le monumental 
à la discrétion. Composée de six tablettes de Scrabble agrandies cinquante fois, 
rassemblées par paires et occupées par des mots aux scores inégaux, l’installa-
tion présente aux spectateurs les associations d’idées suivantes :

MétaL gLissé 
surface griffée 
fLaQue figée



Soit un éventail de définitions sensitives de ce lieu si particulier, cette 
bulle climatique où les éléments sont contraints à des fonctions déterminées : 
les lames des patins sont glissées sur la glace griffée par leurs mouvements que 
permet un liquide fixé.

Aussi incongrue que soit la présence d’un jeu de Scrabble dans une pati-
noire, elle renvoie à la diversité des pratiques réunies ici : matchs de hockey, 
entraînements artistiques, patinage du dimanche. Ce grand écart entre diver-
tissement et discipline de haut niveau trouve un écho dans cette combinai-
son d’un jeu domestique, calme et cérébral, avec les activités de la patinoire, 
intenses et physiques. La disposition irrégulière des lettres sur les tablettes 
incite les spectateurs qui se trouveraient là par obligation à reconfigurer men-
talement d’autres mots. La concordance des matériaux et des couleurs impli-
qués situe cette intervention du côté de l’assimilation plutôt que du spectacu-
laire. Malgré ses dimensions relativement monumentales, elle vise à prendre 
sa place sans s’imposer à l’attention, à la manière du paysage que l’on voit à 
travers la façade opposée. Les mots géants se débarrassent de leur tendance au 
slogan, pour se diriger vers un énoncé plus flottant, réflexif et évocateur.

Dans la pratique de ce lieu, je ne doute pas que des goals marqués par sur-
prise, des figures complexes parfaitement réussies ou des premières glissades 
sans chute à la clé égaleront en grâce le moment où, à partir d’une bouillie de 
lettres incohérentes, un mot surgit à notre entendement.









“ Les spectateurs arrivés là par obligation, 
ou plus enclins au Scrabble qu’au patinage, 
trouveront le temps de reconfigurer menta-
lement d’autres mots. ”

— Jérémie Gindre, Note d’intention
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d’observer les unes (les pierres) et de lire les autres (les mots), il commençait à 
en connaître un rayon dans chacun de ces domaines. Ce qui l’intéressait était 
moins d’accumuler des connaissances que de réfléchir aux formes que pou-
vaient prendre ces connaissances2. De quelles manières ces dernières avaient 
été organisées et représentées3, et comment tout ceci faisait peu à peu sens 
dans le cerveau4 d’un lecteur ou d’un spectateur.

L’artiste cherchait à raconter des histoires de toutes les façons possibles 5. 
Il se mit bientôt à peindre des textes que l’on pouvait regarder comme des 
paysages6 et à dessiner des paysages que l’on pouvait déchiffrer comme des 
textes7, tout en écrivant des livres8 qui décrivaient des formes de reliefs. Ce 
va-et-vient incessant donnait régulièrement naissance à des expositions, des 
conférences, des publications. 

À chaque fois l’artiste poussait le bouchon un peu plus loin, il arri-
vait à ficeler réflexion conceptuelle et déploiement narratif de plus en plus 
habilement, si bien que le spectateur/lecteur pouvait capter des choses assez 
compliquées dans des formes très simples, ce qui, lorsqu’on y réfléchit, n’est 
pas banal et assez gratifiant pour les deux parties. Ses sources d’inspiration 
venaient clairement d’outre-Atlantique, en particulier de certains artistes 
conceptuels de la côte Ouest des années 609 et de pas mal d’écrivains de 
l’École du Montana10.

iL était une fois un artiste  
qui aiMait autant Les pierres 
que Les Mots. iL n’avait 
étudié ni La géoLogie ni La 
Littérature 1 Mais à force  

sous Les caiLLoux, La gLace
Fabienne Radi
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Tout ceci demandait beaucoup de travail à l’artiste qui avait pourtant 
choisi comme devise aucun effort 1 1, phrase qu’il avait gravée sur une planche 
en bois et suspendue au-dessus de son bureau dans son atelier. On ne savait 
pas très bien si ce aucun effort était adressé à l’artiste ou au spectateur, tout 
comme on se demandait s’il s’agissait d’un reproche12 ou d’un objectif à at-
teindre13. Dans cette œuvre comme dans l’ensemble de son travail, l’artiste 
aimait brouiller les pistes en proposant des choses apparemment simples mais 
qui se révélaient complexes lorsqu’on se donnait la peine de les observer un 
peu plus longtemps. Un humour particulier se dégageait de cette opération 
de déplacement, humour qui séduisait certains mais pouvait aussi parfois en 
laisser d’autres perplexes.

Un jour l’artiste participa à un concours14 pour la création d’une œuvre 
d’art dans une patinoire toute neuve. Il proposa un projet qui était en corres-
pondance étroite avec ses propres questionnements. On y voyait des lettres qui 
se présentaient comme des tableaux et formaient des expressions évoquant des 
processus en jeu dans ce micro-climat que représente une patinoire, à savoir 
une flaque figée dont la surface est griffée par du métal glissé, le tout emprun-
tant la forme d’un jeu de société bien connu des grands comme des petits du-
rant les jours de pluie 15. Les lettres et les mots glissaient dans le cerveau aussi 
facilement que les patineurs sur la glace. Le sens des énoncés pouvait se cristal-
liser avant de fondre puis de se cristalliser à nouveau. On pouvait lire l’œuvre 
ou la regarder et, comme elle était discrète, on pouvait même l’oublier avant 
qu’elle ne se rappelle à vous au détour d’un regard. Là aussi, c’était simple et 
complexe en même temps.

L’artiste ne faisait pas de patin mais il en savait long sur l’histoire des 
blocs erratiques. Il avait lu dans des manuels de géologie comment ces pierres 

énormes avaient glissé sur un immense tapis de glace qui avait recouvert toute 
l’Europe durant des milliers d’années. Tout ça s’était passé lentement et sans 
aucun effort.

L’artiste gagna le concours. L’œuvre fut produite et installée durant la 
fermeture estivale de la patinoire. Le public put la découvrir au moment où les 
arbres perdent leurs dernières feuilles. C’est-à-dire juste avant les premiers gels.



1 Il a fréquenté l’École des Beaux-Arts de Genève dont il est sorti diplômé en 2001.
2 Il s’intéressait en particulier aux cartes et coupes géologiques.
3 Par exemple dans des manuels, des encyclopédies, des atlas, des relevés topographiques, des car-

nets de notes, des récits de voyage, des fictions ou encore dans la muséologie.
4 Notons à ce propos qu’il a été artiste en résidence durant l’année 2011 au Centre Interfacultaire 

en Sciences Affectives et au Centre Interfacultaire en Neurosciences de l’Université de Genève. 
5 Et ceci depuis son entrée aux Beaux-Arts où il développa autant sa pratique d’écriture que son 

travail plastique. Il fit même quelques incursions dans le roman-photo et plus tard un comic 
book bilingue.

6 Dès l’exposition Infinite Crust à la galerie Chert à Berlin en 2008 où apparurent les premiers 
tableaux-textes qui présentaient des phrases extraites de romans américains parfois remaniées 
par l’artiste avant d’être peintes sur toile.

7 Notamment dans les dessins des séries Les Paysages géologiques, 2006 - 2010, ou Une Glissade, 2012. 
8 Comme le roman Les Formes du relief, éditions Dasein, 2008 ou le comic book Ric Rac, éditions 

Motto, 2012.
9 Comme Ed Ruscha et Allen Ruppersberg.
10 Comme Wallace Stegner et Jim Harrison.
11 Devise qui résonne dans un étonnant contraste avec le titre de son dernier recueil de nouvelles 

On a eu du mal, éditions de l’Olivier, 2013.
12 Signifiant en substance – Tu n’en fiches pas une.
13 Suggérant par la bande – Pas besoin de se casser le dos ou de se triturer les méninges.
14 Organisé en 2012 par la mairie de Meyrin pour l’intervention artistique de son nouveau centre 

sportif.
15 Le Scrabble, jeu inventé en 1931 par un architecte new-yorkais contraint au chômage par la crise 

économique de 1929, Alfred Mosher Butts, et commercialisé aujourd’hui dans 121 pays et 36 langues.

 







“ Les mots géants 
se débarrassent 
de leur tendance 
au slogan, pour 
se diriger vers 
un énoncé plus  
flottant, réflexif 
et évocateur. ”

— Jérémie Gindre





“ À la manière du paysage que 
l’on voit à travers la façade 
opposée, cette proposition 

– elle aussi panoramique –  
ne frappe que si l’on prend  
le temps de la regarder. ”

— Jérémie Gindre, Note d’intention







- 53 -

Le Fonds d’art contemporain de la ville de Meyrin 
Le service des sports et le service de la culture de la ville de Meyrin

Les entreprises Zaugg AG (Rohrbach) pour la construction des tablettes  
et Mike & Mike (Genève) pour celle des lettres

Gilles Borel · Léonard Félix · Adrien Rumeau · Mia Schlegel · Martin Zaugg

Et toutes les personnes qui ont permis la réalisation de ce projet.

reMercieMents

Jérémie Gindre
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